
Un lieu de mémoire qui dévoile la roche météoritique datant de plus de 400 millions d’années. L’architecture établit une nouvelle relation avec le sol dans un rapport beaucoup plus intime. 

Le bassin de lumière conduit les rayons lumineux dans les profondeurs du sol.

Sur le sommet du Cap Martin, deux rochers émergent dans le paysage.

Cette proposition s’inscrit dans un monde de connaissances qui devient le prétexte 
d’une intervention réfléchie, faisant aussi place aux mystères. Une architecture sensible 
révèlera les secrets qu’une montagne garde en elle depuis si longtemps... 

Il y a 400 millions d’années, une météorite est venue frapper la Terre pour former, ce qu’on 
appelle aujourd’hui, l’Astroblème de Charlevoix. À ses pieds, le cap Martin offre un véritable 
potentiel scientifique. Il y a de nombreux processus géologiques visibles et les cartes supposent 
qu’à l’intérieur de la croûte terrestre, on y retrouve du charnockite, une roche métamorphique 
due à l’impact de la météorite. On a envie de creuser, que la matérialité spécifique à ce lieu 
unique fabrique l’architecture. 

En portant l’intérêt sur ce patrimoine géologique inaccessible, cette fiction tente de montrer 
qu’il est possible d’agir positivement sur un milieu naturel grâce à une intervention souterraine, 
en plus de se présenter comme une opportunité en matière d’expériences et de programmation. 
Pour ce faire, le site n’est pas anodin : sa forme, sa localisation et son histoire s’ouvrent à un 
monde imaginaire sans limites. La présence du train de Charlevoix et d’un tunnel à même le 
Cap contribue au caractère insolite du lieu, notamment si on le pense en terme de connectivité 
urbaine et d’accessibilité.

L’idée est alors de créer un observatoire géologique et astronomique pour les amateurs et 
les professionnels de plusieurs disciplines. Un dispositif, capable d’amener des conditions 
d’habitabilité et de révéler un patrimoine d’exception d’une manière complètement inattendue. 
En plus de transformer le littoral de Charlevoix, la programmation et l’architecture participent 
à l’expérience immersive et interactive des visiteurs qui voyagent à travers le temps et l’espace. 
Lorsqu’on observe le ciel et les couches sédimentaires du sol, c’est le passé que l’on regarde, 
dit-on. 
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Et si l’architecture devenait cette fameuse 
machine à explorer le temps ? 

« Une étoile qui se trouve à 1000 années-lumière de la Terre 
[...] nous apparaît telle qu’elle était il y a mille ans, car sa 
lumière a voyagé pendant ce temps pour nous parvenir. »

Jean-Pierre Luminet, astrophysicien (2009)

« En l’absence de bouleversements structuraux, une 
couche est plus récente que celle qu’elle recouvre et plus 

ancienne que celle qui la recouvre. »

Nicolas Sténon, géologue (De Wever, 2004)

La recherche formelle contribue à l’exploration culturelle du lieu, car elle est empreinte d’une 
grande sensibilité à l’égard de la transmission de la science, dans un aspect totalement abstrait, 
mais mesuré et lisible. Elle modifie radicalement la perception de ce lieu qui appartient au 
domaine astronomique et géologique. 

Sous les rochers propose alors de créer un nouveau système où les différentes strates ne se 
chevauchent pas, mais interagissent par la création d’une surface lisse et artificielle qui, par 
son contraste avec la roche sédimentaire, surprend le visiteur en dévoilant les caractéristiques 
géologiques particulières à l’Astroblème de Charlevoix. Au plus profond de la croûte terrestre, 
cette architecture cherche à éveiller le côté primitif  de l’Homme, en questionnant nos origines, 
notre rapport au passé et à l’environnement naturel. 
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Sous les rochers
Une architecture souterraine qui met en lumière notre histoire
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